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nient des théolog iens et des canonistes catholiques ; on recoin-
mande l'ardent désir (le l'unité.

Enfin, et c'est peuk.ê1tre le point le plus important, plus d'un
dlogme catholique autrefois rejptéè *à ce point qlut- ceux (lui en
faisaient profession étaient mis à mort, y est expressément
affirnmé et enseigné par les chefs officiels de l'Eglise d'Angleterre.
On afirnae la croyance ferme au sacrifice eucharistique, à kcu
sécratimn lu pain et du vin au corps et au sang du Seigneur. Il
est, vrai qu'on se fait illusion sur ce point en revendiquant pou)tr
les ministres de l'Egiise anglicane le mêméle sacerdoce, les uméinles-
pouvoirs que l'ordination confère au clergé cathîoliq ue, sans
remarquer que ces pouvoirs qui existaient, en effet, avant le
schlismie, ont été perdus par le fait de ceux qui eni ont interrompu
la transmission, en voulant fetire des ordinations qui ne les Comm-
fêraient pas, cen efflhçant tout ex-près de l'Ordinal eL qui pouv-ait
les transmettre.

Ce qui confirme ce que nous venons de (lire, c'est q1ue lestri
principales w3sociat4ons anglicanes qpli représentent les (loct mi-

ne (ehâ bse oise, le Iio.uuîl (10, la Ch if .so<rv,
et la PrM'.da»f'û RSrmtrom ety1, ont publié 'te iianife-,tt
suivant

"Nous soussignés, représentants dles trois associatiomîs qui
précèdlent, croyons devoir déclarer publiquement et li-antemiient
J Que *tout en maintenant fermement la -alidité desOde
de lFE gli.se anglicane, nous soutenons sans hésitation que
',i< isr.~ solit de .4wwle? " il jiren',l et m'il Ile., 1111 'rtEs suju,';-

(i-2'u~ que les déclaration.ý faites par lesarevqs l

Cantombury et d'Y ork clans leur réponse à. la bumlle du Pape siii
les Ordres anglicans relativenment an " sacerdoce 'et au - saeri-
tice eucharistique " et à d'autres; points encore, ne sont pas vit
harmonie ave-c la doctrine de l'Eglise d'Angleterre, t elle qu'elIe
est établie dans ses articles, ses 11omuèliez;, sax liturgie et soni orili-
nal; en conséq1uence, îîons protestons solennellememnt et de pro-
pos délibéré contre ces déclarations qlui nie représentent cInc les
opinions personelles et nion autorisées des deux archelevêques.

3' qu'en Lait, il n'est question ni le prêtres, ni d'autel, ni dtý
sacrifice pro -pitiatoire dans les documentis légaux sur lesquels
repose l'Eglise nationale, qlui représente uniquement la r-elg içrt
Protestante reformée étabUe par la loi; enfin 4ý' que nu éa
vouons.1 formellement toute tentative de la part d'évêques idi-


